

{suite de C’est l’hiver}

Comme un ami l’onde croule ;

Sitôt que le jour s’enfuit

La mer n’est plus qu’une foule

Qui querellé dans la nuit ;

Le désert de l’eau qui souffre

Est plein de cris et de voix,

Et parle dans tout le gouffre

A toute l’ombre à la fois.

Que dit-il ? Dieu seul recueille

Ce blasphème ou ce sanglot ;

Dieu seul répond à la feuille,

Et Dieu seul réplique au flot.

Printemps

Voici donc les longs jours, lumière, amour, délire !

Voici le printemps ! mars, avril au doux sourire,

Les peupliers, au bord des fleuves endormis,

Se courbent mollement comme de grandes palmes ;

L’oiseau palpite au fond des bois tièdes et calmes ;

Il semble que tout rit, et que les arbres verts

Sont joyeux d’être ensemble et se disent des vers.

Le jour naît couronné d’une aube fraîche et tendre ;

Le soir est plein d’amour ; la nuit, on croit entendre,

A travers l’ombre immense et sous le ciel béni,

Quelque chose d’heureux chanter dans l’infini.

L’été

C’est une fête en vérité,

Fête où vient le chardon, ce rustre ;

Dans ce palais de l’été

Les astres allumes le lustre.

On fait les foins. Bientôt les blés.

Le faucheur dort sous la cépée ;

Et tous les souffles sont mêlés

D’une senteur d’herbe coupée.

Extrait du poème Laetitia rerum, 1877

Receuil L’art d’être grand-père
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